Extrait de Hugo hamilton, "Sang impur", éditions Phébus, paris, 2004, pp105-106
Alors que la famille du narrateur connaît des difficultés financières, la mère de celui-ci  (« elle », dans le texte) tente de vendre des crucifix pour arrondir les fins de mois. Les acheteurs potentiels (« ils » dans le texte) n’en veulent pas. 

"Ils secouent la tête de haut en bas, ils disent oui et ils prennent l'air très intéressé, alors pourquoi ils n'achètent pas des croix de chêne sculptées à la main, pas avec du sang, juste avec les clous, et le reste laissé à l'imagination ?

· c'est les chaussures, elle dit pour finir.

Personne ne vous achètera jamais rien si vous n'avez pas l'air un peu convenable.  On peut voir le caractère d'une personne à ses mains et à ses chaussures, elle dit, comme Ta Maria répétait toujours.  Onkel Gerd, il disait pourtant le contraire, lui : c'est seulement ce que vous avez dans la tête qui fait de vous une crapule ou un saint.  Mais quand vous voulez vendre quelque chose, explique ma mère, peu importe que vous soyez une crapule ou un saint, parce qu'ils regardent juste ce que vous avez sur le dos.  Il faut être honnête, mais vous ne pouvez tout de même pas raconter aux gens que, chez vous, le papier peint se décolle des murs.

Alors on va en ville pour qu'elle se trouve une paire de chaussures convenables."

